
Le monde Presque Parfait 

… Alors que la pe-te gerbille essayait de comprendre ce qui s’était  
passé, un groupe de fourmis passa devant elle ; 
« Excusez-moi, où suis-je ? » demanda-elle, inquiète. 

Les pe-tes fourmis lui répondirent qu’elle avait aIerri dans le monde de 
ses rêves, où tout est parfait, et où tout est parfait, et où rien ne peut 
mal tourner, sa fantaisie de rêves. Elle n’arrivait pas à croire ses oreilles ! 
Un monde parfait ? s’est-elle dit, mais ça n’existe pas ! Elle décida alors 
d’aller voir ce « monde parfait » elle-même. 

La pe-te gerbille qui est un rongeur du désert, avait toujours voulu vivre 
dans une forêt enchantée avec toutes les espèces animales possibles ! 
Quand elle arriva au cœur du village elle s’exclama :  

« C’est impossible ! Suis-je dans un rêve ?! »  

Il y avait de tout : restaurants, magasins, bars et plus encore ! Son amie 
la came, dirigeait la garderie. Son cousin le renard, a fondé tous les 
bureaux de poste qui s’étendaient dans les quar-ers. Et n’oublions pas 
la famille chenille qui a toutes les lignes de vêtements du village ! 

Soudain, un bruit éclata du centre du village, la pe-te gerbille se dit que 
cela était tout-à-fait normal, après tout elle bien dans son monde 
fantas-que. Le bruit venait de la bibliothèque et à un moment, devint 
assourdissant. 

Il se trouvait que les ombres n’avaient pas abandonné leur poursuite. 
Elles sont venues en passant par le grimoire enchanté, comme la pe-te 
rongeuse. CeIe dernière n’avait plus le temps de fuir, c’était trop 
tard. Les ombres l’entourèrent pendant qu’elle essayait de trouver une 
solu-on pour s’échapper. 



Malheureusement, elle retourna dans son village habituel, un village 
normal et ordinaire. Les ombres ont dû l’abandonner mais ne voulaient 
pas qu’elle reste dans son monde magique, son monde parfait, sa 
fantaisie, son utopie… 

Après tout, même le plus parfait des mondes prendra fin et ne durera 
pas pour toujours.


